Mathématiques – Résolution de problèmes — CP — Période 2
Combien de plus, combien de moins
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CP : résoudre des problèmes de comparaison ; modéliser une situation ; utiliser un schéma. Aligné sur « la comparaison » du CE1 et du CE2 en période 2 : le schéma en barres est le même outil aux trois niveaux, et jusqu'au CM2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre une question de comparaison.
1. Représenter avec un schéma en barres.
1. Trouver la différence.
1. Vérifier que sa réponse est possible.

	Compétences travaillées
	1. Modéliser
1. Représenter
1. Calculer
1. Vérifier

	Prérequis
	1. P1 : les problèmes d'ajout et de retrait ; le schéma en barres

	Matériel / supports
	1. Cubes ; bandes de papier ; ardoises ; annexes 1-3
1. Projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : schémas produits et réponses formulées.
1. Évaluation finale : résoudre deux problèmes de comparaison avec un schéma.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : taille des nombres.
1. Qualitative : avec les cubes en ★ ; avec le schéma seul en ★★★.
1. LE MATÉRIEL RESTE DISPONIBLE. Toujours, et pour tout le monde.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Qui en a le plus
	Comprendre la comparaison.
	30 min

	2
	Le schéma en barres
	Représenter une comparaison.
	30 min

	3
	Combien de moins
	Comprendre l'autre formulation.
	30 min

	4
	Choisir ce qu'on cherche
	Distinguer les types de problèmes.
	30 min

	5
	Est-ce que ma réponse est possible
	Contrôler sa réponse.
	30 min




SÉANCE 1 / 5 — Qui en a le plus
	Objectif
	Comprendre la comparaison.

	Durée / organisation
	30 min — groupes

	Matériel
	1. Cubes ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Découverte
collectif
	12'
	1. Projection 1 : combien de plus.
1. MON PROBLÈME : Lila a 8 billes. Sacha en a 5.
1. QUI EN A LE PLUS ?
1. Ça, c'est facile. LILA.
1. MAIS MA VRAIE QUESTION EST AUTRE :
1. COMBIEN LILA EN A-T-ELLE DE PLUS QUE SACHA ?
1. ET LÀ, C'EST BEAUCOUP PLUS DIFFICILE.
1. MON GESTE : JE FABRIQUE LES DEUX TOURS DE CUBES.
1. Une tour de 8. Une tour de 5.
1. ET JE LES METS L'UNE À CÔTÉ DE L'AUTRE.
1. MA DÉCOUVERTE : LA TOUR DE LILA DÉPASSE.
1. Et CE QUI DÉPASSE, c'est la réponse.
1. JE COMPTE CE QUI DÉPASSE : trois cubes.
1. LILA EN A TROIS DE PLUS.
1. MA GRANDE DIFFICULTÉ, ET IL FAUT LA DIRE :
1. PERSONNE N'A 3 BILLES.
1. Le 3 n'est NULLE PART dans l'histoire.
1. C'EST L'ÉCART. C'EST LA DIFFÉRENCE.
1. ET C'EST UN NOMBRE QUI N'APPARTIENT À PERSONNE.
1. C'EST POUR ÇA QUE C'EST DIFFICILE.
1. MA VÉRIFICATION : les tours doivent être ALIGNÉES EN BAS.
1. Si elles ne partent pas du même endroit, JE VOIS FAUX.
1. ALIGNER EST LE GESTE QUI FAIT TOUT.
1. Et c'est vrai aussi quand on mesure, avec la règle.
1. MA PRÉCAUTION : ON PARLE DES BILLES DES PERSONNAGES.
1. ON NE DEMANDE À PERSONNE CE QU'IL A CHEZ LUI.

	Pratique
groupes
	13'
	1. Chaque groupe résout trois problèmes avec les cubes.
1. EN FABRIQUANT LES DEUX TOURS.
1. Et en comptant ce qui dépasse.

	Trace
collectif
	5'
	1. Affiche : ce qui dépasse, c'est la réponse.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Nombres jusqu'à 10 ; cubes fournis

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Jusqu'à 20 ; sans cubes


Trace écrite / bilan : Affiche : la différence n'appartient à personne.


SÉANCE 2 / 5 — Le schéma en barres
	Objectif
	Représenter une comparaison.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Bandes de papier ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On refait une comparaison avec les cubes.

	Deux barres et un écart
collectif
	18'
	1. Projection 2 : mon schéma en barres.
1. AVEC LES CUBES, ÇA MARCHE. MAIS C'EST LONG.
1. Et on ne peut pas le garder sur son cahier.
1. ALORS ON DESSINE.
1. MON SCHÉMA : JE DESSINE DEUX BARRES.
1. UNE BARRE LONGUE pour Lila.
1. UNE BARRE COURTE pour Sacha.
1. ET ELLES COMMENCENT AU MÊME ENDROIT, À GAUCHE.
1. MA RÈGLE : LES DEUX BARRES PARTENT DU MÊME BORD.
1. Sinon, JE NE VOIS PLUS L'ÉCART.
1. C'EST EXACTEMENT LA MÊME RÈGLE QU'AVEC LES CUBES.
1. MON ÉCART : c'est le bout qui dépasse, à droite.
1. JE LE MARQUE AVEC UN POINT D'INTERROGATION.
1. Parce que c'est CE QUE JE CHERCHE.
1. MA DÉCOUVERTE : LE SCHÉMA MONTRE LA QUESTION.
1. On voit les deux quantités. ET ON VOIT CE QUI MANQUE.
1. UN BON SCHÉMA MONTRE OÙ EST LE TROU.
1. MA REMARQUE IMPORTANTE :
1. MES BARRES NE SONT PAS EXACTES. ET CE N'EST PAS GRAVE.
1. Je ne mesure pas. JE MONTRE.
1. Ce qui compte, c'est que LA LONGUE SOIT PLUS LONGUE.
1. UN SCHÉMA N'EST PAS UN DESSIN. C'EST UNE AIDE POUR PENSER.
1. MA PHRASE, ET ELLE VAUT JUSQU'AU CM2 :
1. LE SCHÉMA EN BARRES SERT POUR TOUS LES PROBLÈMES.
1. Au CP avec des petits nombres.
1. Au CM2 avec des fractions et des pourcentages.
1. C'EST LE MÊME DESSIN. SEULS LES NOMBRES CHANGENT.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : mon schéma en barres.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Barres pré-dessinées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Dessiner seul ; placer le point d'interrogation


Trace écrite / bilan : Affiche : un schéma n'est pas un dessin, c'est une aide pour penser.


SÉANCE 3 / 5 — Combien de moins
	Objectif
	Comprendre l'autre formulation.

	Durée / organisation
	30 min — groupes

	Matériel
	1. Cubes ; ardoises ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On refait un schéma en barres.

	La même question à l'envers
groupes
	18'
	1. J'AI DEUX FAÇONS DE POSER LA MÊME QUESTION.
1. « COMBIEN LILA EN A-T-ELLE DE PLUS QUE SACHA ? »
1. « COMBIEN SACHA EN A-T-IL DE MOINS QUE LILA ? »
1. ET LA RÉPONSE EST LA MÊME : TROIS.
1. MA GRANDE DÉCOUVERTE, ET ELLE SURPREND :
1. « DE PLUS » ET « DE MOINS » DONNENT LE MÊME NOMBRE.
1. Parce que c'est LE MÊME ÉCART.
1. L'écart entre les deux tours ne change pas selon la question.
1. MON SCHÉMA EST LE MÊME AUSSI.
1. Deux barres, et le bout qui dépasse.
1. LE SCHÉMA NE CHANGE PAS QUAND LA QUESTION CHANGE DE MOT.
1. MA GRANDE DIFFICULTÉ, ET C'EST LE PIÈGE DU CP :
1. QUAND J'ENTENDS « DE PLUS », JE VEUX AJOUTER.
1. Quand j'entends « de moins », je veux enlever.
1. MAIS ICI, DANS LES DEUX CAS, il faut chercher l'écart.
1. LE MOT DE LA QUESTION NE DIT PAS L'OPÉRATION.
1. ET C'EST LA CHOSE LA PLUS DIFFICILE DE TOUTE LA PÉRIODE.
1. MON REMÈDE, ET IL EST SIMPLE :
1. JE NE REGARDE PAS LES MOTS. JE FAIS LE SCHÉMA.
1. Et le schéma me dit quoi faire.
1. LE SCHÉMA EST PLUS FIABLE QUE LES MOTS.
1. Et c'est ce qu'on redira au CE1, au CE2, et jusqu'au CM2.
1. MA PHRASE : ON NE DEVINE PAS AVEC LES MOTS. ON DESSINE.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : de plus et de moins, c'est le même écart.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une seule formulation

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Les deux ; expliquer que c'est pareil


Trace écrite / bilan : Affiche : le mot de la question ne dit pas l'opération.


SÉANCE 4 / 5 — Choisir ce qu'on cherche
	Objectif
	Distinguer les types de problèmes.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Cartes-problèmes ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit que de plus et de moins donnent pareil.

	Trois sortes de problèmes
collectif
	18'
	1. DEPUIS SEPTEMBRE, ON A RENCONTRÉ TROIS SORTES DE PROBLÈMES.
1. 1. ON AJOUTE.
1. « Lila a 5 billes. Elle en gagne 3. Combien en a-t-elle ? »
1. LA QUANTITÉ AUGMENTE.
1. 2. ON ENLÈVE.
1. « Lila a 8 billes. Elle en perd 3. Combien lui en reste-t-il ? »
1. LA QUANTITÉ DIMINUE.
1. 3. ON COMPARE.
1. « Lila a 8 billes, Sacha en a 5. Combien de plus ? »
1. RIEN NE BOUGE. ON REGARDE L'ÉCART.
1. MA DÉCOUVERTE : LE TROISIÈME EST DIFFÉRENT DES AUTRES.
1. Dans les deux premiers, QUELQUE CHOSE SE PASSE.
1. Dans le troisième, RIEN NE SE PASSE.
1. On regarde juste deux quantités QUI NE CHANGENT PAS.
1. C'EST POUR ÇA QUE LA COMPARAISON EST PLUS DIFFICILE.
1. MON GESTE POUR TRIER : JE ME DEMANDE CE QUI CHANGE.
1. Est-ce que quelque chose augmente ? diminue ?
1. Ou est-ce que rien ne bouge ?
1. SE DEMANDER CE QUI BOUGE AIDE À RECONNAÎTRE LE PROBLÈME.
1. MON JEU : je reçois cinq cartes-problèmes.
1. ET JE LES RANGE EN TROIS TAS.
1. SANS LES RÉSOUDRE.
1. ⚠ TRIER SANS RÉSOUDRE EST UN EXERCICE TRÈS UTILE.
1. Parce que ça oblige à COMPRENDRE AVANT DE CALCULER.
1. MA PHRASE : JE COMPRENDS D'ABORD. JE CALCULE APRÈS.
1. Et beaucoup d'erreurs viennent de l'inverse.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : mes trois sortes de problèmes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois cartes ; deux tas

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six cartes ; trois tas ; expliquer


Trace écrite / bilan : Affiche : je comprends d'abord, je calcule après.


SÉANCE 5 / 5 — Est-ce que ma réponse est possible
	Objectif
	Contrôler sa réponse.

	Durée / organisation
	30 min — individuel

	Matériel
	1. Cubes ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On trie deux problèmes.

	Ma vérification
individuel
	18'
	1. QUAND J'AI TROUVÉ UNE RÉPONSE, JE NE M'ARRÊTE PAS.
1. JE REGARDE SI ELLE EST POSSIBLE.
1. MA PREMIÈRE VÉRIFICATION, pour la comparaison :
1. MON ÉCART DOIT ÊTRE PLUS PETIT QUE LE PLUS GRAND NOMBRE.
1. Lila a 8, Sacha a 5. L'écart ne peut pas être 12.
1. Il ne peut même pas être 8.
1. MA DEUXIÈME VÉRIFICATION :
1. JE REFAIS AVEC LES CUBES.
1. Et je regarde si je trouve pareil.
1. LE MATÉRIEL TRANCHE. TOUJOURS.
1. MA TROISIÈME VÉRIFICATION, et c'est la meilleure :
1. JE RACONTE MA RÉPONSE.
1. « Lila a trois billes de plus que Sacha. »
1. Et je me demande : EST-CE QUE ÇA A DU SENS ?
1. RACONTER SA RÉPONSE FAIT ENTENDRE LES ABSURDITÉS.
1. Si je dis « Lila a douze billes de plus », JE SENS QUE C'EST FAUX.
1. MA PHRASE : UNE RÉPONSE, ÇA SE RACONTE.
1. Un nombre tout seul ne veut rien dire.
1. IL FAUT DIRE DE QUOI ON PARLE.
1. MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE :
1. J'ÉCRIS UN NOMBRE, ET JE M'ARRÊTE.
1. MON REMÈDE : J'ÉCRIS OU JE DIS UNE PHRASE ENTIÈRE.
1. Avec le nombre, ET CE QU'IL DÉSIGNE.
1. ÉCRIRE UNE PHRASE-RÉPONSE EST L'HABITUDE À PRENDRE.
1. Et on la gardera jusqu'au CM2.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : une réponse, ça se raconte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Vérifier avec les cubes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois vérifications ; repérer une réponse impossible


Trace écrite / bilan : Affiche : mes trois vérifications.


ANNEXE 1 — Combien de plus  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROBLÈME
1. Lila a 8 billes. Sacha en a 5.
1. COMBIEN LILA EN A-T-ELLE DE PLUS QUE SACHA ?
MON GESTE
1. JE FABRIQUE LES DEUX TOURS DE CUBES.
1. ET JE LES METS L'UNE À CÔTÉ DE L'AUTRE.
MA DÉCOUVERTE
1. LA TOUR DE LILA DÉPASSE.
1. Et CE QUI DÉPASSE, c'est la réponse.
1. Je compte ce qui dépasse : TROIS CUBES.
MA GRANDE DIFFICULTÉ
1. PERSONNE N'A 3 BILLES.
1. Le 3 n'est NULLE PART dans l'histoire.
1. C'EST L'ÉCART. C'EST LA DIFFÉRENCE.
1. ET C'EST UN NOMBRE QUI N'APPARTIENT À PERSONNE.
1. C'EST POUR ÇA QUE C'EST DIFFICILE.
MA VÉRIFICATION
1. LES TOURS DOIVENT ÊTRE ALIGNÉES EN BAS.
1. Si elles ne partent pas du même endroit, JE VOIS FAUX.
1. ALIGNER EST LE GESTE QUI FAIT TOUT.
Ex. 4 — MON SCHÉMA EN BARRES
	Ce que je dessine
	

	UNE BARRE LONGUE pour Lila
	

	UNE BARRE COURTE pour Sacha
	

	ELLES PARTENT DU MÊME BORD, à gauche
	

	UN POINT D'INTERROGATION sur le bout qui dépasse
	


 
MA RÈGLE
1. LES DEUX BARRES PARTENT DU MÊME BORD.
1. Sinon, JE NE VOIS PLUS L'ÉCART.
Ex. 5 — MA DÉCOUVERTE
1. LE SCHÉMA MONTRE LA QUESTION.
1. UN BON SCHÉMA MONTRE OÙ EST LE TROU.
MA REMARQUE
1. MES BARRES NE SONT PAS EXACTES. ET CE N'EST PAS GRAVE.
1. Je ne mesure pas. JE MONTRE.
1. UN SCHÉMA N'EST PAS UN DESSIN. C'EST UNE AIDE POUR PENSER.
Ex. 6 — MA PHRASE
1. LE SCHÉMA EN BARRES SERT POUR TOUS LES PROBLÈMES.
1. Au CP avec des petits nombres.
1. Au CM2 avec des fractions et des pourcentages.
1. C'EST LE MÊME DESSIN. SEULS LES NOMBRES CHANGENT.


ANNEXE 2 — De plus, de moins, et mes trois sortes de problèmes  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES DEUX FAÇONS DE POSER LA MÊME QUESTION
	Ma question
	Ma réponse

	« Combien Lila en a-t-elle DE PLUS ? »
	TROIS

	« Combien Sacha en a-t-il DE MOINS ? »
	TROIS


 
MA GRANDE DÉCOUVERTE
1. DE PLUS ET DE MOINS DONNENT LE MÊME NOMBRE.
1. Parce que c'est LE MÊME ÉCART.
1. LE SCHÉMA NE CHANGE PAS QUAND LA QUESTION CHANGE DE MOT.
MA GRANDE DIFFICULTÉ
1. Quand j'entends DE PLUS, je veux ajouter.
1. Quand j'entends DE MOINS, je veux enlever.
1. MAIS DANS LES DEUX CAS, IL FAUT CHERCHER L'ÉCART.
MA PHRASE LA PLUS IMPORTANTE
1. LE MOT DE LA QUESTION NE DIT PAS L'OPÉRATION.
MON REMÈDE
1. JE NE REGARDE PAS LES MOTS. JE FAIS LE SCHÉMA.
1. LE SCHÉMA EST PLUS FIABLE QUE LES MOTS.
1. Et c'est ce qu'on redira JUSQU'AU CM2.
Ex. 4 — MES TROIS SORTES DE PROBLÈMES
	Ma sorte
	Ce qui se passe

	ON AJOUTE
	la quantité AUGMENTE

	ON ENLÈVE
	la quantité DIMINUE

	ON COMPARE
	RIEN NE BOUGE — on regarde l'écart


 
MA DÉCOUVERTE
1. LE TROISIÈME EST DIFFÉRENT DES AUTRES.
1. Dans les deux premiers, QUELQUE CHOSE SE PASSE.
1. Dans le troisième, RIEN NE SE PASSE.
1. C'EST POUR ÇA QUE LA COMPARAISON EST PLUS DIFFICILE.
Ex. 5 — MON GESTE POUR TRIER
1. JE ME DEMANDE CE QUI CHANGE.
1. Est-ce que ça augmente ? ça diminue ? OU RIEN NE BOUGE ?
Ex. 6 — MON JEU
1. Je range cinq cartes-problèmes en trois tas.
1. SANS LES RÉSOUDRE.
1. ⚠ TRIER SANS RÉSOUDRE OBLIGE À COMPRENDRE AVANT DE CALCULER.
MA PHRASE
1. JE COMPRENDS D'ABORD. JE CALCULE APRÈS.


ANNEXE 3 — Vérifier ma réponse  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS VÉRIFICATIONS
	Je vérifie…
	Comment

	EST-CE POSSIBLE ?
	l'écart est plus petit que le plus grand nombre

	JE REFAIS AVEC LES CUBES
	le matériel tranche

	JE RACONTE MA RÉPONSE
	« Lila a trois billes de plus que Sacha. »


 
MA MEILLEURE VÉRIFICATION
1. LA TROISIÈME.
1. RACONTER SA RÉPONSE FAIT ENTENDRE LES ABSURDITÉS.
1. Si je dis « Lila a douze billes de plus », JE SENS QUE C'EST FAUX.
MA PHRASE
1. UNE RÉPONSE, ÇA SE RACONTE.
1. Un nombre tout seul NE VEUT RIEN DIRE.
1. IL FAUT DIRE DE QUOI ON PARLE.
MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE
1. J'ÉCRIS UN NOMBRE, ET JE M'ARRÊTE.
1. MON REMÈDE : J'ÉCRIS OU JE DIS UNE PHRASE ENTIÈRE.
1. ÉCRIRE UNE PHRASE-RÉPONSE EST L'HABITUDE À PRENDRE.
1. Et on la gardera JUSQU'AU CM2.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	fabriquer deux tours de cubes
	
	

	aligner les tours en bas
	
	

	compter ce qui dépasse
	
	

	dessiner un schéma en barres
	
	

	mettre le point d'interrogation au bon endroit
	
	

	dire que de plus et de moins, c'est pareil
	
	

	trier trois sortes de problèmes
	
	

	raconter ma réponse en une phrase
	
	


 
Ex. 5 — MA PHRASE-RÉPONSE
1. J'écris ma réponse en une phrase entière :
 
 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. ⚠ ON PARLE DES POSSESSIONS DES PERSONNAGES, jamais de celles des élèves.
1. NE JAMAIS DEMANDER combien de jouets, de livres ou de billes on a chez soi.
1. Les écarts de niveau de vie ne doivent jamais devenir un contenu de séance.
1. LE MATÉRIEL RESTE DISPONIBLE, y compris en évaluation.
1. ON COMPTE LES RÉUSSITES. Aucune course de vitesse.
LA COMPARAISON
1. ⚠ C'EST LE TYPE DE PROBLÈME LE PLUS DIFFICILE DU CYCLE 2.
1. Il l'est encore au CE2, et souvent au CM.
1. ⚠ LA DIFFÉRENCE N'APPARTIENT À PERSONNE : c'est le nœud conceptuel.
1. Contrairement à l'ajout ou au retrait, le résultat ne désigne aucune collection.
1. Le dire explicitement aide les élèves à accepter l'étrangeté du nombre trouvé.
1. LES TOURS DE CUBES ALIGNÉES rendent l'écart visible et manipulable.
1. ⚠ L'ALIGNEMENT DES BASES est le geste décisif, et il se retrouve en mesure.
LE SCHÉMA EN BARRES
1. ⚠ C'EST L'OUTIL LE PLUS DURABLE DE TOUTE LA SCOLARITÉ : CP → CM2.
1. L'installer proprement au CP est un investissement considérable.
1. LES DEUX BARRES ALIGNÉES À GAUCHE et LE POINT D'INTERROGATION sur l'écart.
1. ⚠ NE PAS EXIGER L'EXACTITUDE : un schéma n'est pas un dessin à l'échelle.
1. Seul l'ordre de grandeur relatif compte (la longue est plus longue).
1. « UNE AIDE POUR PENSER » est la formulation à installer.
DE PLUS / DE MOINS
1. ⚠ L'ÉQUIVALENCE DES DEUX FORMULATIONS est contre-intuitive et essentielle.
1. ⚠ « LE MOT DE LA QUESTION NE DIT PAS L'OPÉRATION » combat le mot-clé.
1. La stratégie des mots inducteurs (« de plus » → addition) est la première
1. cause d'erreur en résolution de problèmes, du CP au CM2.
1. LE RECOURS SYSTÉMATIQUE AU SCHÉMA est le seul remède efficace.
LE TRI DE PROBLÈMES
1. ⚠ TRIER SANS RÉSOUDRE est l'un des exercices les plus formateurs.
1. Il dissocie la compréhension de la situation du calcul.
1. LE CRITÈRE « QU'EST-CE QUI BOUGE ? » est accessible dès le CP.
1. La comparaison est le seul type où rien ne se transforme.
LA VÉRIFICATION
1. LES TROIS CONTRÔLES sont cumulatifs et rapides.
1. ⚠ RACONTER LA RÉPONSE est le plus efficace : l'absurde s'entend.
1. LA PHRASE-RÉPONSE s'installe dès le CP, à l'oral si l'écrit est trop coûteux.
Pour une classe CP/CE1 ou CP/CE1/CE2
1. ⚠ LE SCHÉMA EN BARRES EST STRICTEMENT LE MÊME AUX TROIS NIVEAUX.
1. La séance qui l'installe se mène en collectif complet, au tableau.
1. LE THÈME DE LA COMPARAISON est commun au CP, au CE1 et au CE2 en période 2.
1. ⚠ LE MÊME ÉNONCÉ SERT AUX TROIS NIVEAUX : seuls les nombres changent.
1. C'est l'organisation la plus économique en préparation.
1. « LE MOT NE DIT PAS L'OPÉRATION » est un message commun et essentiel.
1. LE TRI DE PROBLÈMES fonctionne très bien en groupes inter-niveaux.
1. Ce qui diffère : le CP compare jusqu'à 20 avec les cubes ; le CE1 jusqu'à 100 ; le CE2 avec plusieurs étapes.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Combien de plus  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON PROBLÈME
Lila a 8 billes. Sacha en a 5.
COMBIEN LILA EN A-T-ELLE DE PLUS ?
 
MON GESTE
JE FABRIQUE LES DEUX TOURS DE CUBES.
ET JE LES METS L'UNE À CÔTÉ DE L'AUTRE.
 
MA DÉCOUVERTE
LA TOUR DE LILA DÉPASSE.
ET CE QUI DÉPASSE, C'EST LA RÉPONSE. → TROIS
 
MA GRANDE DIFFICULTÉ
PERSONNE N'A 3 BILLES.
C'EST L'ÉCART. C'EST LA DIFFÉRENCE.
ET C'EST UN NOMBRE QUI N'APPARTIENT À PERSONNE.
 
MA VÉRIFICATION
LES TOURS DOIVENT ÊTRE ALIGNÉES EN BAS.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Mon schéma en barres  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
CE QUE JE DESSINE
	UNE BARRE LONGUE
	pour Lila

	UNE BARRE COURTE
	pour Sacha

	ELLES PARTENT DU MÊME BORD
	à gauche

	UN POINT D'INTERROGATION
	sur le bout qui dépasse


 
 
MA RÈGLE
LES DEUX BARRES PARTENT DU MÊME BORD.
Sinon, JE NE VOIS PLUS L'ÉCART.
 
MA REMARQUE
MES BARRES NE SONT PAS EXACTES.
Je ne mesure pas. JE MONTRE.
UN SCHÉMA N'EST PAS UN DESSIN.
C'EST UNE AIDE POUR PENSER.
 
MA PHRASE
LE SCHÉMA EN BARRES SERT DU CP AU CM2.
C'EST LE MÊME DESSIN. SEULS LES NOMBRES CHANGENT.
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